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| LE [ONTE DE PROVEACHER | son regr:t de la candidature Ma- 
| L “ITL u WUILAUILAR | ver, et va jusqu'à dire que celui- 
| ci fait du tort à la cause catho- 
L'élection du comté de Provren- | lique en persistant de se presenr- 
M. lter,1ls n'en sont que plus enra- 


NET 
Le Atlanuoba. 
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22 Ney mb 1909 | 

— = _ cher est enfin close L'hoi 
LES SURPRISES D'UNE CAN- LakRivière a été déclaré élu hier, | gés dans leur campag ae : 
DIDATURE. | par l'officier rapporteur. | L'abus que ces gens ià Les fait 

— Nous renouvelons nos fé'ici- | de la personne et des paroles de 

Jusqu'à présent M. Mager était tations au député de Provencher Mgr. l'Archevèque est un vrai 

et aux électeurs. | scondale. 


considéré parmi nous comme un A 


A l'heure qu'il est, M. Mager a 
| plu-ieurs amis bien connus qui 
| .. . . . 

| cherchent par l'intimidation, les 

La nomination des candidats, à fausses ass-riions, l'urg-nt et la 

‘la charge de Conseiller de la boisson, à corrompre l'opinion 

| publique. Nous gardlerons nos 

amis, parce qu'is so:it au-dessu 
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hoinme sérieux et de parole ! - | 
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Elections Mubicipales 


Ce qu'il fait aujourd'hui va le 
faire descendre de ce piédestal. 

Mardi, le 19% novembre courant, 
M. Mager s'est rendu de lui- 


même au comité de M. Joseph Ville, aura lieu entre midi et une 
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LE MANITOBA 


LES PIULES 1 


Guérissent le mal de matrice, les 
dérangements et les points de coté. 


Rien ne dérange et ne détraque le système nerveux comme le BEAU MAL. 
Les douleurs et la faiblesse supportées trop longtemps appauvriront votre sang, 
briseront vos nerfs et feront de vous une pauvre impotente névrosée et abattue. 
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CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Ineorporee en 1670. 


Bernier. 

Là, il a siwné, sous l'influence 
d'aucune pression, le bulletin de 
M. 


cepté de présider l’assemblés, et 


nominrtion de 


: il 7 ave » | . . . ; 
a dit quelques mots en faveur di | pour le quartier No. 1: Nenécal, 


M. Bernier. 

Le lendemain, M  Mager se 
luissait approcher par une petite 
clique, qui, heureusement, ne re- 
présente pas tous les libéraux. 

Le samedi, 17 novembre cou- 
rant, il se portait candidat contre 


celui que, quatre jours aupara- 


Bernier, ac-. 


{ heure, mardi, le écembre pro- | __ 
| heure, mardi, le 4 déce CES de ces misérab es ma.œurvres. 
L'élection se fuit pour! 


# ..# 
{ LA 
un inaire, et un conseiller pour | Paroles de M. Mazr à l'assem- 
Done Are, | blée de Kaint-Norbert : 
lers sortant de charge cette | | | | 
année sont les conseillers Hébert, * Je renie * L'Lho de Manitoba 
.... St les l'béraux ne veulent pas 


chain. 


consell- 


voter pour moi tel que je suis, qu'ils 


| pour le quartier No. 2; Pell.- 


Itier, pour le quartier No. 3; et restent chez eux. 


rr : - %Æ 
Turenne, pour le quartier No. 4. : *"# 4 
Le maire est élu pour un au et M.S. A. D. Bertrand, le candi- 
dat battu dans lrovencher, 


les conseillers pour deux ans. 
cherche à prendre sa revanche 


N .. D LOS | dans le comté de S:iait- Boniface. 
FOIE RS : ME | Il ne montre pas dans ies assein- 
M. ROBLIN | 


blées. Ce ne scnt pis les actes 


au grand jour qui scut son fort ; 


Les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
après chaque repas, faciliteront et régu 


gulières. Elles guériront votre mal de dos et aussi les douleurs que vous ressentez 


dans les côtés et le bas ventre. 


Témoignage de MADAME BEAUMIER : 


A Messieurs les Védscins Spécialistes, 
de la Cie Chimique Franco-Américaine, 
. Montréal. 
‘* CHERS DOCTEURS, 

‘* Je voulais vou: écrire depuis longtemps, afin de 
‘* vous faire connaitre le résultat de vos sages conseils 
“et le bon eïfets des Pilules Rouges, et je suis 
‘aujourd'hui des plis heureuses en vous disant que 
«* je jouis d'une parfaite santé depuis que je suis sous 
‘{ vos soins. | 

‘* Je souffrais d'ure congestion de la matrice qui me 
‘* donnaient des douleurs dans le dos, des points de 


Les points de côtés, les douleurs dans 


Franco-Américaine, prises à la dose de deux 
lariseront les époques douloureuses et irré- 


‘* côtés, des étourdissements et qui me rendait incape- 
‘* ble de faire mon. ouvrage. ‘ai obtenu guérison 
‘‘ complète et aujourd'hui je puis vaquer à tous les 
‘‘ ouvrages de la maison, sans que ma santé en souffre. 
‘“ Je suis forte et heureuse. 

“ Je vous remercie mille fois de l'intérêt que vous 
‘‘ m'avez témoigné et je vous demande de faire publier 
‘‘ ma guérison, afin que toutes les femmes apprennent 
‘‘ qu'il y a un remède qui peut les guérir et qu’elles 
‘‘ ont l'avantage de consulter les Médecins Spécialistes 
‘de la Cie Chimique Franco-Américaine, si 
‘‘ elles le désirent. 

‘* DAME JOSEPH BEAUMIER, 
‘‘ Escanaba, Michigan. *” 


Pour Dames 


Ces chau:settes sont de kid 
américain d'empreintes adap- 
tés à la forme du pied et 
porteut boucles. 


le dos, cette sensation de pesanteur et Ce qu'il y 


a de meilleur da:s l'Ouest, 


vant,1l avait déclaré digne de D clant do den de à. 


rains scolaires du gouvernement 


ce qu'il Jui fuit, c'est l'action 


Ù TL » à : £ Saint- . L , ‘ 
représenter le comté de à sournoise, à l'abri des regards. I! 


de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par le 
BEAU MAL, et les Pilules Rouges en guérissant cette maladie, guérissent aussi les 
maux et les douleurs qu’elle occasionne. 


$1.50 la paire. 


Boniface. 

Expliquera cela qui voudra; 
mais à coup sûr, ce n'est pas le 
fait d'un 
parole. 


homme fier de s$sa 
Mais ce n’est pas tout ! 
Dimance matin, M. Mager en- 
voyait à M.Turenne, l'officier- 
rapporteur, sa résignation, 
No:-seulement il résignait, 
prenait la peine d'en 
avertir Myr. 
Saint-Dotfiface et le chef du gou- 


mais il 
l'archevêque de 


vernement. 

Dimanche après-midi, nouvel'e 
volte-face de M. Mager: il re- 
tirait sa  résignation, laquelle 
manquait de quelques formali- 
tées! L'avait:l fait à dessein ? 

Et M. Mager est de nouveau 
candidat. 

Ces actes de M. Mager sont des 
inconséquences inqualifiables, et 
une insulte aux personnes dis- 
tinguées que nous venons de 
nommer. 

Nous ne pouvons comprendre 
que M. Mager ne se soit pa: 
aperçu avant anjourd'hui que 
ceux qui lui font faire ainsi lu 
girouette s'occupent beaucoup 
plus de leurs intérêts personnels 
et des veng'ances qu'ils veulent 
exercer que de sa réputation à 
lui, M. Mager. Il sert de jouet 
et d'instrument entre les mains 
d'une clique. 

Comment les électeurs peu- 
vent-ils avoir confiance à un 
homme qui montre si peu de 
solidité, si peu d'esprit de suite 
dans sa conduite, et, il faut bien 
le dire, si peu de caractère! 

On affirme que M. Mager, per 
sopnellement, voulait se retirer, 
mais qu'il subit l'influence de la 
petite clique qui l’a mis en avant. 
On fait la garde autour de lui, et 
on tâvhe de le tenir dans un cer: 
tain état d'exaspération, grâce 
auquel ou parvient à le retenir 
hors de 


était rentré après sa première er- 


la voie honorable où il 


reur. 

Remarquons que pouren venir 
à retirer sa résignation, M. Ma- 
ger a dù fouler aux pieds les pro- 
messes les plus sacrées faites à 
des 
dans la hiérarchie ecclésiastique 


hommes haut placés, tant 


que dans Ja hiérarchie civile, 
auxquels il avait prétendu aller 
demander conseil. 

Pour rester candidat, M. Mager 
doit donc fouler aux pieds le bon 
sens, la droiture, caracoller d'une 
opinion à l'autre, montrer au 
public qu'il ne sait être fidèle ni 
à ses amis d'hier, ni à ceux d’au- 
jourd'hui, ni à ses engagements. 

C'est assez triste ! 

C'est un vilain saut, dans un 
vilain trou, d'où il va sortir bien 
déconsidéré, s’il en sort jamais! 

C'est quand il commencera à 
réfléchir qu'il trouvera cela laid! 


local, l'hon. premier miuistre a 


est actuellement duiis le comté, 


dit : 

“Je reconnais pleinement que 
cette question est très importante, 
et en méme temps, très délicate à 
aborder, à cause d'une certaine 
législation scolaire dont «st res- 
ponsable le gouvernement ré- 
cemment défait. Mais mon gou- 
vernement entreprendra de rècler 
cette question avec Je désir sin- 


allant de maison en maison, où 
il ment,à froid,et de la manière la 
plus odieuse. Il a cru, 
deute, que ses mensonges n’au- 
ralent pas le temns d'être décou- 
verts. [Il se tromie. Lisez les 
documents que ncus publions 
dans une autre page; vous ver 
rezce qu'il fint penser des pa- 
roies mivlleuses et trornpeuses de 
M, Bertrand. 


sans 


“ère d'assurer à toute la popula- 


ee if © 


ITALIE 


tion ce qui lui appartient hon- 
nêtement et de droit. On y 
*Joutera les garanties nécessaires 


J'ui ” CE . à » æo corne oo 

ii cc nfianc que le gouvern M. Crspi “en ro:te" 
ment d'Ottawa sera mû par les 
mêmes sentiments. t s'il en 
est ainsi, il en résultera pour les 


établissements 


Les renseignements suivants. 


d'éducation de | Auoique n'étant pas de date tout- 


cette protince des à-fauit ré ente, sont fort intéres- 


matériels 


avantiuvs 
considérables. Das 
ce but, je fais app:l aux senti- 


sants : 


Il signor Crispi, chevalier de 


ments de tons ceux quionut à cœur |: . 4 
I l'Annonciade ct, 


h s partant, cousin 
premièrement, la de l'é- 


Cause du roi Humbert, ancivai ministre, 


ducati ‘t en seco: leu, pire | j 

: pe el r- econd Dieu. inticlérical furcené, s: fait vieux 
*  règlemen » Ce : 

: .. on U Ode ce qui a]f4 malheur le poursuit sous 
té dans le assé , ve | Ù 

< ns 4, Pense EE Pet liohtes les formes. Sen Ne s'est 


devenir encore dans l'avenir, une 
ause d'ennui et de préjudice 
pour notre peuple.” 


enfui en Amérique, &près avoir 
volé les bijoux d'une noble dame 
de la haute soci‘té romaine, La 
vie politique s'est terninée dans 


—— — a 


Les Tablettes Purgatives doivent être 


par les femmes qui sont constipées, car la régularité des intestins est très impor- 
tante pour le soulagement des maux que les femmes endurent. 


Témoignage de MADAME ST-LAURENT : 


A Messieurs les Medecins FA -j | 
de la Cie Clinique Franco-Américaine, 
Montréal, 
‘ CHERS DoCTEURS, 


‘* Je prends la liberté de vous tracer ces quelques 
‘‘lignes pour vous dire l'état de ma santé Depuis 
‘““que je vous ai écrit, j'ai acheté une grosse fille qui 
‘ pèse 14 livres ; elle est grasse et rougeaude. Il va 
‘ sans dire que je suis en parfaite santé. J'aieu une 
“ maladie heureuse et une recouvrance sans accident, 

{ ‘et je dois ce bouheur aux Pilules Rouges, car 


A Plessieurs les Médecins Spécialistes, 


‘* MESSIEURS, 


‘‘ En réponse À votre lettre que j'ai reçue il’y a dé 
‘temps, me demandant des nouvelles de ma santé, j'ai le bonheur 


Témoignage de MADAME ST-AMAND: Autres chaussettes en drap, 


es Médei _ mous et très flexibles, avec 
de la Cie Chimique Franco-Américaine, 


Montréal. talons et semelle de cuir. 


Ce qu'il y a de miéux et de 
plus rationnel. 


quelque 


‘’ de vous dire qu'après avoir suivi vos 
‘’et avoir pris les Pilules Rouges, suivant vos ins- 
‘‘tructions, je suis complètement guérie. Ce mal de 
“‘ matrice dont je vous ai parlé et qui me faisait 
‘souffrir depuis sept ans, est complètement disparu. 
‘ Mon mal de téte est passé. Je suis forte et je vous 
‘‘ assure que je suis bien heureuse, car je puis faire tout 
‘* mon ouvrage et voir inoi-même aux soins de ma fa 
‘‘ chose que je n'avais pu faire depuis longtemps et q 
‘me donnait beaucoup d'inquiétude. 

‘* Si jamais fje deviens malade, je prendrai encore de 
‘‘ vos Pilules Rouges, mais je ne crois pas être ob 
‘‘ d'y recourir, car il y a longtemps que j'ai cessé d'en 
‘‘ faire usage et ma santé est encore aussi bonne que lors- 
‘* que je vous écrivais. 


‘ DAME CYPRIEN ST-AMAND, 
‘* Ste. Félicité, 
‘* Matane, P. Q.'’ 


$2.00 la paire. 


Chaussettes “ Queen ” pour 
toilette. Ce qu'il y a de 
plus nouveau et de plus 
Une belle qua- 


lité, talons en laine. 


à la mode. 


$2.00 la paire. 


Celles qui désirent encore 
prises en même temps que les Pilules Rouges, de 
peuvent se le procurer en 


payant 


quelque chose mieux 


CHAUSSETTES 


‘‘ moi qui étais si faible et si souffrante, une femme 
‘* forte et bien portante. 


‘‘ Le mal de tête et les points de côtés étaient les 
‘* maladies qui me faisaient le plus souffrir. J'ai pris 
‘‘ des Pilules Rouges pelant un an et demi et je 
‘ ne regrette pas l'argent que j'ai dépensé car lorsque 
“ j'ai commeucé à prendre ces merveilleuses Pilules, 
‘’ j étais rendue à bout et il m'était impossible de faire 
‘* quoique ce soit. Je souffrais continuellement et la 
‘ vie était un martyr pour moi. 


‘ DAME JEAN-BAPTISTE ST-LAURENT, 


$2.19 la paire. 


La meilleure qualité de 
chaussettes américaines avec 
talons français, ornementa- 
tion romaine, etc. 


Notes Politiques 


Des documents publits au- 
jourd'hui il ressort encore que 
M. Mager n'a jamais été le can- 
didat des autorités ecclésiastiques 
ui celui du gouvernement. Ceux 
qui ont affirmé qu'il l'était, et M. 
Mager tout le premier, ont donc 
trompé l'électorat. 

in effet, Mgr l'Archeréque 
déclare que dès le début M. Maà- 
ger lui avait promis de suppoiter 
M. Bernier. Il y avait là évi- 
demment entente que celui-ci 
était le candidat agréable aux 
deux, à Mgr. l'Archevéque et à 
M. Mager. 

Quand M. Mager résigne, M. 
Miger reçoit les félicitations de 
Mgr. l’Archevèque. Il y a là 
une nouvelle manifestation de 
sympathies en faveur de M. Ber- 
nier. 

Entre ces deux dates, M. Maà- 
ger n'était donc qu'un candidat 
‘tant pis!” 

Aujourd'hui, on lui dit nett.- 
ment qu'il commet ane erreur 
en persistant à se présenter, 
‘parce qu'il fait du tort à la 
“ause catholique.” 

**+ 

“ Je regrette,” dit l'Archerèque 
de Saint-Boniface, ‘qu'il (M. 
Mager) ait persisté à se présen- 
ter, parce qu'ÿ fait du tort à la 
cause catholique !” 

Entendez - vous, M. Mager ? 
Entenudez-vous tous!!! 

#* x 

Eh bien, qu'eu dites-vous au- 
jourd'hui du candidat Mager et 
de ses prétendus amis ? 

À les entendre, ils n’agissaient 
et ne marchaient que sous la di- 
rection de l'Archèvâque de Saint- 
Boniface. 1ls avaient, selon l'ex- 
pression publique de l’un d’eux, 
poussé la condeicendance ! ! ! jus- 
qu'à aller à leur archevèque ! 

Aujourd'hui que leur arche- 
vêque exprime publiquement 


Îtule filiale. 


la boue des scandales financisrs 


ou son nom atraîiné, accouplé à 


donné, sans inflaence et sans 
presiige. | 

Il est vieux et malheurenx, 
double raison d’avoir pitié de 
lui et de le laisser s’éteindre 


U FAQUET. 


$ > 9 
É }0? 
ES 


la charité du silence, réservant 
ses coups pour les adversaires en 
pleine force et en pleine puis- 
sance qui s'attaquent au catho- 
lvisme, à ses institutions et à 
ses œuvres. 

Aujourd'hui, elle peut se con 
soler. Crispi revient à l1 foi et 
aux espérances de sa jeunesse 
Il est sur la voie du re. 
tour, sur ce chemin de Damas où 
la miséricordieuse bonté de l'E- 
glise attend pour leur pardou- 
uer tous ceux qui regrettent leur 
passé. Crispi est tombé malade. 

Dans l'isolement salutaire, où 
sa vieillesse a pu refléchir, il 
semble avoir compris que quand 
tout vient à manquer ici-bas, le 
seconrs consolant et apaisant 
peut venir de là haut. 

C'est à la Vierge immaculée, 
refuge assuré des pécheurs, qu'il 
s'est addressé, et quand la santé 
lui a été rendue, l’ancien mi- 
uistre de la maison de Savoie, 
l’ancien révolutionnaire, a vou- 
lu par uu ace public, témoigner 
à la Mère du Sauveur sa grati- 


l’autre moitié du 
mourra réconcilié avec l’'Egiise 
qui a des trésors de pitié et d’in- 
dulgence pour toutes les fautes. 


se — 


Benediction d'Eglise. 


rette, ayant à leur tête leur digne 
curé, M. l'abbé Dufresne, ont 
bâti une église superbe, dont le 
style et les décorations sont ad- 
mirables. Les décorations sont 
de M. Monty, peintre artiste de 
Montréal. 

La bénédiction de cette église 


aura lieu dimanche, le 28 novem- 
bre courant, par Sa Grandeur 


Mgr. l’Archevêque de Saint- 
Boniface. 


Sa Grandeur et sa suite se ren- 
dront à Lorette par les chars. Il 
y aura à la station de Lorette des 
voitures por conduire au vil- 
lage, non-seulement les membres 
da clergé, mais aussi toutes les 
personnes de Saint-Boniface ou 
Il a fait déposer | d’ailleurs qui vondraient assister 
dans un sanctuaire siciien, con- | à cette belle cérémonie. 
sacré à la Sainte Vierge, un @&| Après la bénédiction, il y aura 


RON 


chemin et | 


= ‘‘ elles m'ont guérie de tous mes maux et ont fait de 


Fo: 


FIG R Fun AT NTES Ëc 
= | : f D À ee PAI [ER Ù D. taut cuie nous avons reiranché le nom Au Dr. Coderre 
celui de tous les grards flibus- &-t- 5. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues à l'avenir sons le nom de: 
tiers, et dans le sano de cette dé- PTILU!,355 RUCU: 3 de la CIE CHIMIQUE FRANCÇCC-AMERICA INE. | 
nn Pis ic + 2, rond intorêt de nos patientes, notsavons cru faire ce changement, elles 
plorable expédition de Massouah devron: once corne r'rle passé, et plus nuc jamais, cxiger que F nom . la 2. ren hs 
i At nr ; sù. ui C4 É NI, egoit snr chaaue boite, c'est le seul moven d’avoir les véritables 
qui aétéson œuvre. Ilest en- ï aiULES Re Ur » tdese neue cu. Elles devront refuser comme imitation, toutes En Feutre 
core député, mais dédaigné, aban- PILULELS L'CUC::), ndues de porte en porte et aussi celics vendues au 100 ou a 25c. la boite 


Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Méde- 
cins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMZ,27T- 
CAIN EF, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres, données par 08 Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manner d'être utiles aux femmes 


Re ui souffrent et veulent se guérir. Nos FILULES ROUGES 2% 1: air 
doucement, loin des clameurs, Ver de vendent 50c. la boite on 6 brites ponir $2.50 envoyées par $1.25 la paire. 
 . ee NE? : : la malle au Canada et au: Ftats-Unis sur réception du 

des injures et des sifilets de la + | .cuencrerouge montant. 
foule. La presse catholique ita- | De os ete cc cit Aussi une bonne quantité 
lienne a voulu oubilier tout le 

\t= r+ de bonnes chaussettes en 
mal qu'il avait fait à l'Eglise. CIE (CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Rule ob ee Dies 
tontes les persécutions dont il Dert. Médical, No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL de fourrure. 
l'avait accablée, toute la haine | “me _ a 
dont il avait poursuivi le Vi-| 60 qui porte son nom. Espé- un grand banquet au profit de! —Un ingénieur allemand, 81 25 la paire 
“aire du Christ. Elle lui a fait | ons que Crispi accomplira l'égiise. | Marxe, vient de construire une ° 


MALADIES DES FEMMES 


femmes, pour ne pas dire toutes, 


ont pour cause l’anémie ou la 


chlorose, c’est-à-dire l'épuisement 
ou l'impureté du sang. Rendez 


au sang sa vigueur et sa pureté | 
par l'emploi des PILULES de! 
On sait que les citoyens de Lo-| LONGUE VIE du CHIMISTE | en construction 111 bâtiments 


BON ARD, et vous snpprimerez 
la cause du mal. 


ER 


Une fabrique de boutons de 
bottines aux Etats-Unis emploie 


par jour 75 milles de fil de fer| 4 SCiatique 


ou d'acier pour faire des queues 
de boutons. 


———— 


LE VOULEZ-VOUS ? 


Voulez - vous guérir votre 
rhume?  Employez le BAUME 
RHUMAL, le geul remède véri- 
tablement efficace. 


—Il y a juste trois siècles que 
sir Walter Raleigh planta la pre- 
mière patate en Irlande, et cet 


anniversaire est digne d’une cé- 
lébration. 


sattirons votre attention sur le fait trés impor- 


La plupart des maladies des | 


|sont éclairées au pétrole, en Ca 


“ Ste-Flavie, Qué." 


Slippers Roméo, couleur 
grise, prix régulier, 81.75 


|machine à voler qui a été essayée 
| avec succès. 


| Slippers en Lolg's felt, avec 


— Les soldats japonais portent semelles et talons légers. 


des uniformes fait de papier. 1.75 . 
| .19 la paire. 
—Il y a 700,000 maisons qui $ I € 


nada. 


—En 1901, la France va mettre 


de guerre. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


RE 
Pour la 


Pleuresie 
Ÿ Les Points 


(rampes ze MEILLrUR REMEDE 


Verlge Lo te semsnsnRe 
Rhuma- le; prix Zieta—en rou- 
one lag 
Mal de Dos Davis & Lawrence Co. Li, 
FABRICANTS, MOXTRE AL. 


boite de fcrblane érwail- 
tisme 5% 


a 


ALr. J. ANDREWS. Fisrcur Asprews 


Ans, Ans € Bee 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. ?63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B deP No: 1388, 


